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Cette fiche biographique a été rédigée à partir de documents identifiés et consultés dans les 
archives du Service historique de la Défense (SHD) sur les sites de Vincennes, Caen (DAVCC) 
et Pau (CAPM). Parfois lacunaires, ces sources écrites indispensables pour le travail de 
l’historien peuvent toutefois présenter des données contradictoires. Il peut en résulter des 
différences d’orthographe (noms et lieux) et de dates qui seront précisées en notes de bas de 
page. 
 
 

 Eléments biographiques 
Né à Madagascar (canton de Tananarive), le 2 octobre 1914. 
Fils de Ratsaraibe et de James Rakotomanga1. 
Célibataire. 
Mort pour la France, à Frotey-lès-Lure (Haute-Saône), le 30 septembre 1944. 
 

 Carrière militaire et campagnes 
Service militaire en 1935. 
Nommé brigadier le 16 juin 1936, maréchal des logis le 15 octobre 1936. 
Mobilisé en 1939, embarqué pour la métropole. 
Passé dans les rangs gaullistes de par son affectation au régiment d’artillerie coloniale du Levant 
(RACL), le 1er janvier 19422. 
Participe aux combats du Western Desert aux côtés de la VIIIe armée britannique contre 
l’Afrikakorps. Obtient une citation dans les combats d’El Himeimat, prémices de la deuxième 
bataille d’El-Alamein (23 octobre – 3 novembre 1942) où les Alliés reprennent définitivement 
l’offensive contre les armées de l’Axe en Afrique du Nord 
1943-1944 : le RACL participe aux campagnes de Tunisie, d’Italie ainsi qu’au débarquement 
de Provence en étant intégré à la 1ère Armée. 
Promu maréchal des logis-chef3. 
« Tué par éclat obus ennemi », à Frotey-les-Lure (Haute-Saône)4, le 30 septembre 1944. 
 

 Décorations et récompenses 
Décoré de la Croix de guerre 1939-1945 avec citation à l’ordre du corps d’armée (étoile de 
vermeil), le 19 décembre 1942 : 
 « Tireur à la 4ème pièce, a fait preuve le 28 octobre 1942, de courage sur la position de DEIR-
EL-HIMA. Sous un bombardement serré et précis d’artillerie de gros calibre, a continué son 
travail avec beaucoup d’entrain donnant un excellent exemple à ses camarades malgaches ». 
 
 
 
 

                                                           
1 Son père est naturalisé par décret en 1923 mais la citoyenneté française n’a pas été transmise à son fils. 
2 Entre 1940 et 1942, il aurait été envoyé au Maroc avec les troupes levées par Vichy pour combattre les Forces 
Françaises Libres (FFL) en Syrie. 
3 Selon son dossier de décès. Date de passage de grade inconnue. 
4 Au moment de sa mort, il appartient au 1er groupe, 1ère batterie du RACL. « Inhumé sur place, 400 mètres est du 
monument au mort de Frotey-les-Lure (Haute-Saône), terrain de monsieur Auguste Clément ». 



 Mémoire 
« Inhumé sur place, 400 mètres à l’est du monument au mort de Frotey-les-Lure (Haute-
Saône), terrain de monsieur Auguste Clément »5. 
Apparaît dans un ou deux travaux mémoriels malgaches, peu connu. 
 

 Sources 
SHD/DVACC, Caen : AC 21 P 136 008 (dossier de décès). 
SHD/CAPM, Pau : état signalétique et des services (ESS), texte de citation (Croix de guerre 
1939-1945). 
SHD, Vincennes : GR 12 P 277 (JMO RACL, 1941-1944). 
 

 Bibliographie indicative 
Travaux mémoriels locaux sur les Malgaches dans les combats de la Seconde Guerre 
mondiale : 
https://labodiplo.wordpress.com/2014/05/08/8-mai-1945-la-victoire-sur-lhorreur-nazie/  
http://tiraera.histegeo.org/apres1918.html 
http://tiraera.histegeo.org/Chemins_de_Memoire.pdf 

Travaux d’érudits sur l’artillerie coloniale pendant la Seconde Guerre mondiale : 
https://mvcgfrance.org/menu3/Dossiers/Dossiers194344It.html 
http://67400.free.fr/LES%20REGIMENTS%20ARTILLERIE%20COLONIALE%20ET%20
DE%20MARINE.htm 

                                                           
5 AC 21 P 136 008. 


